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Rhinolophe de Méhély

	Statut communautaire
	Espèce d’intérêt communautaire 

	Taxonomie
	Mammifères, Chiroptères, Rhinolophidés 
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats 
	DH2, DH4
	Monde
	Vulnérable (UICN 2008)

	Convention de Berne
	
	Europe
	Vulnérable (UICN 2007)

	Convention de Bonn
	
	France
	En danger critique d'extinction (UICN 2009)

	Convention de Washington
	
	Région PACA
	Non revu depuis 1960 / Disparu (DE)

	Protection nationale
	PN
	Sources : UICN, liste rouge (LR), dire d’expert (DE)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
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Dessin de J. Montani-Meunier

	

	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

Rhinolophe de taille moyenne, mesurant 4,9 à 6,4 cm pour une envergure de 33 à 34 cm et un poids de 10 à 18g. Le museau est entouré d’appendices foliacés caractéristiques formant la « feuille nasale ».  L’appendice supérieur de la selle est légèrement plus long que l’inférieur. La fourrure est gris-brun sur le dos et le ventre est blanc.  Il possède des cercles bruns foncés autour des yeux. 

Il peut être confondu avec le Petit Rhinolophe, le Grand Rhinolophe et le Rhinolophe euryale mais il se différencie par la forme de sa feuille nasale, la position de ses ailes au repos, certaines mensurations (avant-bras) et ses grandes oreilles.



	Caractères biologiques : Globalement mal connus

o Reproduction : A l’automne pour le rut, les mâles et les femelles sont réunis en petits groupes. Au printemps, les femelles forment des groupes compacts lors de la mise bas d’un seul petit par an. La mise-bas et la lactation des petits s’effectuent dans des cavités chaudes et humides, généralement en présence d’autres espèces.

o Activité : Dans les gîtes, il se réfugie au plafond et non dans des fissures. Il chasse à  faible hauteur le long des pentes, entre les buissons et les arbres. Relativement sédentaire, il effectue des déplacements maximums de 95 km entre ses gîtes d’hiver et d’été.

o Régime alimentaire : Insectivore, il capture des papillons de nuit et parfois des proies à terre ou sur la végétation.

o Capacités de régénération et de dispersion : Mal connues

o Autres (longévité, etc.) : Mal connus

	Caractères écologiques

Le Rhinolophe de Méhély occupe des grottes ou des cavités artificielles et fréquente principalement les régions karstiques. Il est présent jusqu’à 600m d’altitude, il est généralement inféodé aux milieux ouverts et semi-ouverts. En période de reproduction ou d’hibernation, il se mêle fréquemment à d’autres espèces (Minioptère de Schreibers, Petit Murin, Rhinolophe euryale…). Les cavités servant de gîtes d’hivernage ou d’estivage ne sont généralement pas les mêmes sauf si les conditions de température et d’humidité le permettent.



	Répartition géographique

o En Europe : occupe tout le pourtour méditerranéen, présent dans la plupart des pays d’Afrique du Nord jusqu’à l’Afghanistan. En Europe, il est présent au Portugal, en Sardaigne, au sud de l’Espagne, en Grèce, en Turquie, en Croatie, en Bulgarie et en Roumanie.


	Rhinolophe de Méhély  
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	o En France : des colonies occupaient le bassin méditerranéen notamment au sud de la vallée du Rhône, les seules observations récentes proviennent de l’Hérault.


	
[image: image5.png]





	o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur : l’espèce est considéré comme disparue.
	Disparue

	Évolution, état des populations et menaces globales

En Europe, des populations importantes sont connues dans le Sud de l’Espagne, au Portugal et en Sardaigne, quelques sites sont aussi connus dans les pays balkaniques. La plus grande population connue est située en Iran (plus de 10 000 individus).

En France, dans les Bouches-du-Rhône, l’espèce a été observée dans plusieurs localités dans les années 50 mais a disparu depuis. De même, elle était connue dans le Languedoc-Roussillon mais se fait très rare aujourd’hui (un individu capturé récemment et quelques uns parfois observés en gîte dans l’Aude). L’espèce a été observée une fois en Corse en 1952. Aujourd’hui, elle semble donc proche de l’extinction en France.

Les principales menaces qui pèsent sur cette espèce sont la destruction des gîtes, le développement de la spéléologie de masse et la déprise agricole amenant à la fermeture des milieux ouverts. De plus l’espèce a longtemps été prélevée dans son milieu naturel par des collectionneurs mais cela ne semble plus être le cas aujourd’hui. 




	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Historique de l’espèce sur le site, évolution démographique. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

o Effectif 

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser. 

o Importance relative de la population 

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert. 

o Dynamique de la population 

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ? 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site.

Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

Bien préciser si l’espèce est caractéristique des habitats du site ou si sa présence est liée à la faveur d’un habitat très marginal donc erratique, très localisée, etc.

	Possibilités de restauration 

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme. 

	Facteurs favorables/défavorables 

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce sur le site. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme. 

	Mesures de protection actuelles 

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 

La conservation de cette espèce s'inscrit dans la problématique globale de protection des espèces cavernicole. Grégaire, le Rhinolophe de Méhély fréquente les mêmes cavités qu'un certain nombre d'autres espèces de chiroptères (Minioptère de Schreibers, Petit Murin...), . La présence de colonies de plusieurs milliers d'individus dans les cavités produit un microclimat favorable à d'autres espèces cavernicoles et on peut donc considérer le Rhinolophe de Méhély comme une espèce « repère ».



	Recommandations générales 

· Cette espèce occupe un réseau de cavités, la protection physique et juridique de ce réseau est nécessaire ;

· L'encouragement et le maintien du pastoralisme dans un rayon d'au moins 5 km doivent être envisagés autour des cavités occupées par l'espèce ;

· Des inventaires plus complets dans les lieux historiques et actuels de présence de l'espèce semblent importants à mener afin de préciser le statut de l'espèce sur le territoire régional et français ;

· La connaissance de son régime alimentaire et de son mode d'exploitation du territoire sont deux axes prioritaires si des mesures conservatoires efficaces sont envisagées ;

· Renseigner sur la nécessité ou non de réaliser une étude spécifique (dû au manque important de connaissance préalable) en indiquant le niveau de la nécessité ;

· Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…).



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 

	Annexes

	Auteurs


	Personnes ressources
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	Carte 

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 
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